
BULLETIN N°2 

 FHSO 

ANNÉE 2010 

 

 

 

 

 

 



 2 

 

 

 

SOMMAIRE 

 

 

 

- Page 3 : Le mot du Président Michel Figeac. 

- Page 5 : Le mot du secrétaire général Laurent Coste. 

- Page 6 : Bilan du congrès de Créon. 

- Page 8 : Présentation du congrès de Saintes. 

- Page 9 : Programme du congrès de Saintes. 

- Page 12 : Le nouveau site internet de la FHSO. 

- Page 13 : Activités des sociétés et des membres.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En couverture : Le gisant d'Aliénor d'Aquitaine. 

 



 3 

LE MOT DU PRÉSIDENT 

    

Congrès et publication 

 

Le Congrès sur Les maisons de campagne en Aquitaine a vraiment été un 

très beau succès et il faut, une fois encore, se féliciter du système du porteur de 

projet qui nous permet d’assurer le bon déroulement de la rencontre et  la qualité des 

actes qui paraissent désormais dans des délais extrêmement rapides. Grâce à 

l’activité et à l’enthousiasme de notre Secrétaire Général, Laurent Coste, qui a su 

motiver la Société Historique et Archéologique du Créonnais, le "cru " 2010 a été une 

très belle réussite scientifique, suivie par un public nombreux, tant le samedi que le 

dimanche, ce qui est beaucoup plus rare. Nous sommes certains qu’il en sera de 

même avec le Congrès de l’an prochain, préparé par Nicolas Champ et Eric Suire 

autour du thème sur « les appartenances religieuses. Confessions, sensibilités, 

particularismes dans l’histoire du Sud-Ouest » et qui marquera notre rapprochement 

avec nos homologues charentais. Des contacts ont été pris avec la Société de Borda 

pour 2012, puis avec les Amis de Sainte-Foy-la-Grande en 2013, mais il faut encore 

que leurs responsables les finalisent dans les mois à venir.  

La publication rapide des Congrès, et particulièrement de celui sur les produits 

de l’Aquitaine, nous permet de penser à nouveau à une politique d’édition 

ambitieuse.  La Fédération vient de publier le très beau livre d’un jeune chercheur 

plein d’avenir, Nicolas Champ, sur La religion dans l’espace public : catholiques, 

protestants et anticléricaux en Charente-Inférieure au XIXe siècle et elle va bientôt 

mettre sous presse la journée d’études organisée par Géraud Poumarède sur Le 

voyage de Louis XIV en Aquitaine ; elle envisage d’autres titres dans un futur 

prochain. Il est cependant évident que cette politique ne pourra pas se poursuivre 

sans l’aide des sociétés membres au niveau de la diffusion. Je vous demande donc 

de manière pressante d’assurer la communication de l’information auprès de vos 

membres. Si chaque société parvient à assurer la vente de cinq ouvrages, l’avenir 

des publications est garanti et c’est une tâche qui me tient particulièrement à cœur, 

car elle se fait au profit des jeunes, passionnés d’Histoire, qui nous aident au 

quotidien.  
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Je vous souhaite, chers amis, de très belles fêtes de fin d’année et j’espère 

que nous aurons de nombreuses occasions de nous revoir l’an prochain,  

        

 

Michel FIGEAC 

       Président de la FH.S.O. 
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LE MOT DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

 

 
 
 
 
Chers amis 

 

L’actualité récente de notre Fédération est des plus encourageantes : le Congrès de 

Créon a été une réussite tant par la qualité des communications que par le nombre 

de participants (plus de cent personnes), le site internet a été entièrement refondu et 

attend vos remarques et informations, de nouvelles publications sont en préparation. 

Pensez à nous transmettre vos informations afin de rendre notre site plus interactif. 

L’enquête sur les conseillers généraux et l’alphabétisation suit son cours, n’hésitez 

pas à joindre vos efforts aux nôtres. Enfin, je vous invite à transférer ce bulletin à vos 

membres qui disposent d’une adresse électronique. 

 

Bonnes fêtes de fin d’année 

 

Laurent Coste 

Secrétaire général 
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BILAN DU CONGRÈS DE CRÉON 
 
 
 

Congrès de la Fédération Historique 

du Sud Ouest 
Créon 9-10 octobre 2010 

 
Samedi neuf et dimanche 10 octobre 2010, la Société Archéologique et Historique du 

Canton de Créon, Baron & Tresses accueillait à Créon le congrès d'études régionales et 
l'assemblée générale de la Fédération Historique du Sud-Ouest, fondée en 1947 pour fédérer les 
sociétés savantes et l'université. Cette année, le thème était « maisons de campagne, maisons de la 
campagne en Aquitaine de l'Antiquité à nos jours » et une vingtaine d'universitaires, d'érudits, 
d'archéologues et de conservateurs du patrimoine ont pu présenter au public venu très nombreux 
d'intéressantes conférences. Près de 100 personnes se pressaient samedi après-midi dans le Centre 
Culturel mis à la disposition des congressistes par la municipalité de Créon et son maire Jean-
Marie Darmian. 

 

 
 

Quelques-uns des intervenants 
 

Après une première matinée de travail et le vin d'honneur offert par la mairie de Créon, 
l'après-midi fut en effet consacré au patrimoine architectural des campagnes. En fin de journée, la 
FHSO avait organisé une table ronde réunissant les meilleurs spécialistes des maisons de 
campagne de la noblesse : Caroline Le Mao de l'université de Bordeaux, Gauthier Aubert de 
l'université de Rennes, Christian Desplat de l'université de Pau et Olivier Chaline, de la Sorbonne.  
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La Table ronde 
Les conférences ainsi que le débat, agrémentés de projections, furent très appréciés par le 

public. L'assemblée générale statutaire vit le renouvellement du conseil d'administration de la 
Fédération Historique du Sud-Ouest dont le secrétaire général n'est autre que le président de la 
SAHCC. Le nouveau conseil se caractérise par une participation plus forte des sociétés fédérées. 
 

Le soir, un dîner convivial réunit au restaurant La table les participants qui purent 
apprécier le discours traditionnel du président de la fédération, Michel Figeac. Le lendemain 
matin, les travaux reprirent, cette fois-ci divisés en de deux ateliers, en raison du nombre élevé de 
conférences. Là encore, la participation fut importante, dépassant les prévisions des 
organisateurs.  
 

Après la conclusion des travaux par le président de la Société Archéologique Historique 
du Canton de Créon, Baron & Tresses, les congressistes se retrouvèrent pour leurs dernières 
agapes au restaurant L'Entre-Deux.  
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PRÉSENTATION DU CONGRÈS DE SAINTES 
 
 
 
 
 
 
 
 

Congrès FHSO de Saintes 

 

8 & 9 octobre 2011 

 

Le futur congrès de la FHSO se tiendra à Saintes, en Charente-Maritime, les 8 

et 9 octobre 2011. Cette manifestation est le fruit d’un partenariat avec la Fédération 

des Sociétés Savantes de Charente-Maritime, présidée par M. Jean Flouret, qui joue 

un rôle analogue au nôtre à l’échelle de ce département, et édite la Revue de 

Saintonge et d’Aunis. La Mairie de Saintes met à la disposition des congressistes les 

locaux de L’Hostellerie, un ancien hospice à pèlerins qui a fait l’objet d’une 

rénovation récente. Situé au cœur du quartier historique, en zone piétonne, il se 

trouve à deux pas de la Bibliothèque municipale et de l’ancien échevinage. Les plans 

d’accès et les possibilités d’hébergement seront évoqués dans un prochain bulletin. 

La thématique du congrès est à la fois culturelle et religieuse. Elle porte sur « Les 

appartenances religieuses dans l’histoire du Sud-Ouest ». Vous trouverez ci-joint son 

programme scientifique détaillé. L’appel à communication est désormais lancé ! 

 

Éric Suire 

Trésorier FHSO     
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PROGRAMME DU CONGRÈS DE SAINTES 
 
 
 
 

Les appartenances religieuses. Confessions, sensibilités et 
particularismes dans l’histoire du Sud-Ouest 

 

Congrès de Saintes, 8 et 9 octobre 2011 
 

 
 
En prenant pour objet « Les appartenances religieuses », le congrès de la Fédération 

historique du Sud-Ouest qui se tient à Saintes les 8 et 9 octobre 2011 entend réinterroger 
la riche histoire religieuse d’un vaste Sud-Ouest, comprenant l’Aquitaine élargie aux 
départements charentais, dans le cadre d’un partenariat avec la Fédération des Sociétés 
Savantes de la Charente-Maritime et l’Université de La Rochelle.  

Les appartenances religieuses1 peuvent être analysées à un double point de vue. 
Comment se détermine l’appartenance religieuse d’un individu ou d’une communauté ? 
Quelle est la part du religieux dans les identités collectives ? Cette dernière question 
permettra de se pencher sur les liens entre appartenance civique et appartenance 
religieuse. Cette interrogation parcourt toute l’histoire du christianisme. Elle concerne à la 
fois les cités de l’Antiquité tardive devenues chrétiennes, les « bonne villes » du Moyen 
Âge et des temps modernes, et les sociétés contemporaines en voie de sécularisation. En 
se penchant sur les marqueurs spatiaux des appartenances religieuses, il conviendra d’être 
attentif aux cadres dans lesquels elles se déploient. De quelle manière se construisent 
l’appartenance paroissiale, l’appartenance diocésaine, voire l’appartenance à la catholicité ? 
Comment se traduit dans le paysage communautaire l’adhésion au catholicisme ? En 
suivant le modèle donné par Régis Bertrand2, une « catholicisation paysagère » peut être 
observée à l’échelle d’un « pays », d’une ville, voire d’une simple communauté d’habitants. 
L’architecture religieuse, la statuaire et l’ex-voto expriment-ils en Aquitaine des sensibilités 
particulières, voire des particularismes ? Il est également possible de scruter un espace 
spécifique : les cimetières, dernier lieu d’affirmation confessionnelle, constituent un objet 
de choix ; la toponymie, en milieu urbain notamment, est aussi symbolique de la place 
donnée à la religion dans les identités collectives, les « tempêtes dans une petite plaque 
d’émail bleue3 » méritant d’être analysées dans cette perspective.  

Par-delà les lieux, il faut scruter les pratiques et les moments donnant l’occasion 
d’afficher publiquement son appartenance religieuse. À l’époque médiévale et moderne, 
les confréries demeurent des supports privilégiés des identités collectives, même si l’essor  
du modèle pénitentiel a fait passer au premier plan la prière personnelle et la vie 
intérieure, au détriment de l’expression communautaire de la foi. Le culte des saints fut un  
                                                 
1  Pour une réflexion générale, cf. Martina AVANZA et Gilles LAFERTE, « Dépasser la ″construction des 
identités″ ? Identification, image sociale, appartenance », Genèses, 2005, n° 61, p. 134-152. 
2  Régis BERTRAND, « De la toponymie à la statuaire : les formes de christianisation du paysage marseillais 
depuis le XVIIIe siècle », Annales du Midi, t. 98, 1986, n° 173, p. 95-120. 
3  Pierre-Yves SAUNIER, « Tempêtes dans une petite plaque d’émail bleue : les noms des rues à Lyon au XIXe 
siècle », Cahiers d’histoire, t. 35, 1990, n° 2, p. 133-154. 
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vecteur de l’affirmation de la foi catholique : quelle attention les Aquitains ont-ils accordée 
aux évangélisateurs de la province, Eutrope, Front, Martial ? Le temps des cérémonies 
religieuses offre aussi un moment essentiel de la participation à une même Église. La 
« romanisation » du catholicisme a entraîné une transformation profonde des sensibilités 
et des appartenances religieuses. Les travaux de Bernard Plongeron sur la réforme néo-
gallicane à l’époque des Lumières, ceux de Vincent Petit sur la période suivante soulignent 
les difficultés rencontrées par les promoteurs du rit romain, et la manière dont les 
spécificités liturgiques incarnent des identités régionales4. Une enquête semblable pourrait 
être menée dans les diocèses aquitains. Dans une approche similaire, les lieux de 
pèlerinage demandent à être réinvestis : Gérard Cholvy, Yves-Marie Hilaire et Christian 
Sorrel5 ont montré qu’un processus de hiérarchisation et de fonctionnalisation des 
pèlerinages s’est engagé au cours de l’époque contemporaine, certains d’entre eux servant 
de support à l’identité diocésaine. Ce phénomène est-il observable dans le Sud-Ouest 
aquitain ? L’écriture de l’histoire justifie les appartenances religieuses contemporaines : S. 
Milbach a souligné le phénomène dans le diocèse de Dijon6. Là aussi, l’enquête pourrait 
être menée en Aquitaine, au travers de la production historiographique des clercs et des 
laïcs.  

Si le catholicisme est « la religion de la majorité des Français », le Sud-Ouest abrite 
des minorités religieuses non négligeables – protestants et juifs. Il faudrait examiner les 
modalités de construction de la frontière religieuse entre les confessions, et des 
appartenances à la religion minoritaire : comment celles-ci s’opèrent-elles en temps de 
persécution ou en temps de tolérance ? Bien des moments de la vie peuvent être scrutés 
pour repérer les frontières confessionnelles : le dépouillement des actes notariés 
permettrait de confirmer ou non l’existence de stratégies distinctives face au baptême, au 
mariage et à la mort. Dans une perspective proche, Didier Poton a montré l’intérêt des 
registres d’état-civil nés de l’édit dit « de Tolérance » (1787) pour percevoir 
l’autonomisation du sentiment religieux : le modèle ainsi dégagé à partir du cas rochelais 
est-il observable dans les autres communautés réformées du Sud-Ouest7 ? Plus largement, 
les marqueurs « culturels » du sentiment religieux, comme le choix du prénom, la 
communion fréquente ou les usages du temps, ont également toute leur place dans 
l’étude. En suivant le modèle de l’Agenais ou du Vivarais analysé récemment8, des 
monographies sur les communautés où catholiques et protestants sont présents 
faciliteraient l’appréhension des modes de coexistence. Si les conflits, depuis les guerres de 

                                                 
4  Bernard PLONGERON, « Diversité et uniformité des liturgies gallicanes au XVIIIe siècle », dans Fiestas y 
liturgia, Madrid, Casa de Velázquez-Univ. Complutense, 1988, p. 271-289 ; Vincent PETIT, Église et Nation. La question 
liturgique en France au XIXe siècle, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2010. 
5  Respectivement dans : Gérard CHOLVY et Yves-Marie HILAIRE, Histoire religieuse de la France. 1800-1880. 
Entre raison et révélation, un XIXe siècle religieux ?, Toulouse, Privat, 2000, p. 220-225 et Christian SORREL, « Les 
sanctuaires contemporains entre ancrage régional et enjeux nationaux. Les mutations du pèlerinage dans les diocèses 
de Savoie », Mélanges de l’Ecole française de Rome. Italie, Méditerranée, t. 117, 2005, n° 2, p. 565-600. 
6  Sylvain MILBACH, Prêtres historiens et pèlerinages du diocèse de Dijon (1860-1914), Dijon, Éditions universitaires 
de Dijon, 2000. 
7 Didier POTON, « L’édit sur les non-catholiques en Aunis 1787-1788 : un révélateur de l’autonomisation des 
pratiques et des comportements religieux des familles réformées ? », dans Anne-Marie COCULA et Josette PONTET 
dir., Itinéraires spirituels, enjeux matériels dans l’Europe moderne. 2. Au contact des Lumières. Mélanges offerts à Philippe Loupès, 
Pessac, P.U.B. 2005, p. 149-159. 
8  Gregory HANLON, L'Univers des gens de bien : culture et comportements des élites urbaines en Agenais-Condomois au 
XVIIe siècle, Talence, P.U.B., 1989 ; Michel PLÉNET, Catholiques et protestants en Vivarais aux XVIIe et XVIIIe siècles : modes de 
vie, modes de croire, Thèse de doctorat en histoire moderne, Université de Lyon 2, 2007 (consultable en ligne sur le site 
de l’université). 
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religion jusqu’aux troubles qui éclatent à Nérac sous la Restauration9 ou ceux opposant 
Mgr d’Astros aux protestants de Bayonne, sont aujourd’hui mieux connus, les modalités 
du « vivre ensemble » des communautés huguenotes aquitaines et charentaises face aux 
catholiques demeurent obscures. De manière plus large, la question posée naguère par 
Patrick Cabanel, « Qu’est-ce qu’un paysage protestant ?10 », pourrait être reformulée pour 
les terres huguenotes de l’Aquitaine. Philippe Chareyre a montré les étapes de ce 
processus pour Osse-en-Aspe11 : l’étude devrait être menée dans la « Canaan 
saintongeoise12 » de la presqu’île d’Arvert, tout comme dans les vallées de la Garonne et 
de la Dordogne. Se constitue-t-il des « lieux de mémoire » religieux, symboles forts des 
identités collectives ? L’histoire de la mémoire huguenote, à travers des lieux institués 
comme les musées protestants ou des commémorations historiques telles celles de la 
Combe-des-Loges (Charente), reste en partie à écrire dans le Sud-Ouest aquitain. 

Enfin, pour l’époque contemporaine, voire le temps présent, une piste 
supplémentaire demande à être explorée : le refus radical des appartenances religieuses et 
l’adhésion à une irréligion militante. Les travaux de Jacqueline Lalouette offrent un cadre 
national à des enquêtes locales qui restent largement à faire pour l’Aquitaine13. Vincent 
Gourdon a pu montrer récemment la survivance des baptêmes civils en Charente-
Maritime14 : qu’en est-il dans les autres départements ? 

 
 

Nicolas Champ 
Éric Suire 

 
 
 

Les propositions de communication pourront être adressées avant la date limite du 
30 avril 2011, par courrier à la Fédération Historique du Sud-Ouest, MSHA, Domaine 
universitaire – 10 Esplanade des Antilles 33607 Pessac cedex, ou bien par e-mail, à 
l’adresse électronique suivante : fhso@msha.fr 

 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
9  Michèle SACQUIN, « Religion d’État et liberté des cultes : les affrontements interconfessionnels à Nérac 
sous la Restauration », BSHPF, 1996, t. 142, n° 4, p. 653-670. 
10  Patrick CABANEL, « Qu’est-ce qu’un paysage protestant ? », dans Patrick CABANEL, Anne-Marie GRANET et 
Jean GUIBAL dir., Montagnes, Méditerranée, Mémoire. Mélanges offerts à Philippe Joutard, Aix – Grenoble, Publications de 
l’Université de Provence – Musée dauphinois, 2002, p. 89-102. 
11  Philippe CHAREYRE, « Osse-en-Aspe. L’illusion d’une Cévenne pyrénéenne », dans Serge BRUNET et 
Nicole LEMAITRE dir., Clergés, communautés et familles des montagnes d’Europe, Paris, Publications de la Sorbonne, 1995, 
p. 381-395, en particulier 387-391. 
12  Formule utilisée dans : Th. MAILLARD, « Les sépultures huguenotes en plein champ », BSHPF, t. 71, 1922, 
p. 58. 
13  Jacqueline LALOUETTE, La libre-pensée en France. 1848-1940, Paris, Albin Michel, 1997. 
14  Vincent GOURDON, « L’affirmation d’un rite familial. Premiers résultats d’une enquête sur les baptêmes 
civils auprès des municipalités de Charente-Maritime », Ecrits d’Ouest, 2005, n° 13, p. 169-198. 
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SITE FHSO 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le site de la FHSO peut être consulté en tapant 

www.msha.fr/fhso/ 

Les sociétés membres sont invitées à contacter la FHSO pour faire inscrire l'adresse 

de leur propre site, certaines étant encore manquantes. 
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ACTIVITÉS DES SOCIÉTÉS ET DES MEMBRES 
 
 
Bayonne 

À l'occasion du 400e anniversaire de l'assassinat d'Henri IV, la Société des 
Sciences Lettres et Arts de Bayonne a organisé, le samedi 6 novembre 2010, la 
journée d'étude suivante : 
 

HENRI IV : SA MORT ET SES SUITES 
 

Ouverture de la journée d’études par M. Jean-René Etchegaray, maire-adjoint à la 
culture de Bayonne et Mme Josette Pontet, Présidente de la SSLA de Bayonne. 

 
Effets et conséquences de l’assassinat du Roi 

(présidence de Mme le Professeur Anne-Marie Cocula) 
- « Peur(s) sur la France après la mort d’Henri IV », par Michel Cassan, 

Professeur à l’Université de Poitiers. 
- « La comtesse de Gramont : une victime collatérale de la mort d’Henri IV ? » 

par Josette Pontet, Professeur émérite à l’Université de Bordeaux 3. 
- « La noblesse labourdine après la mort d’Henri IV, 1610-1620 » par Nathalie 

Rillot, diplômée de l’Université. 
- « La crise de souveraineté navarro-béarnaise, 1610-1620 » par Christian 

Desplat, Professeur émérite de l’Université de Pau et des Pays de l’Adour. 
 

La mort du « Bon Roi » dans les mémoires et dans l’histoire 
(présidence de M. le Professeur Jean-François Labourdette) 

- « La tyrannie d’Henri de Navarre (1572-1579) » par Philippe Chareyre, 
Professeur de l’Université de Pau et des Pays de l’Adour. 

- « Du Roi absent au Roi défunt : la Guyenne privée d’Henri IV » par Anne-
Marie Cocula, Professeur émérite de l’Université de Bordeaux 3. 

- « L’assassinat d’Henri IV et ses conséquences dans "Le règne interrompu", 
site réalisé par le ministère de la culture et de la communication à l’occasion 
de la commémoration du quatrième centenaire de la mort du roi (1610-
2010) », par Grégory Champeau, Professeur d’Histoire. 

- « La musique de cour au tournant du XVIIe siècle », par Marie-Bernadette 
Dufourcet, Professeur de l’Université de Bordeaux 3. 

- Table ronde : « Mythe et réalité autour du Bon Roi Henri ». 
 
 
Bordeaux 

Laurent Coste, Président de la Société Archéologique et Historique du Canton 
de Créon, Baron & Tresses, professeur d'histoire moderne à Bordeaux 3 donnera 
samedi 11 décembre à 17h à Bordeaux, place Bardineau (au bout du jardin public, à 
côté du Museum d'histoire naturelle), une conférence sur « Le couvent des 
Dominicains de Bordeaux au XVIIe siècle ». 

La Société des amis des musées de Bordeaux a organisé le vendredi 26 
novembre 2010 à l’Athénée municipal de Bordeaux une rencontre sur 
« Beaumarchais (1732-1799) : moments d’une vie, histoire d’une collection », avec 
Jean-Pierre de Beaumarchais. 
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Lormont 

Les Amis du Vieux Lormont ont organisé une conférence le 22 octobre 2010 : 
« Le pont transbordeur de Bordeaux », par M. Baillot d'Estivaux, membre de 
l'association la Mémoire de Bordeaux. 

Les Amis du Vieux Lormont ont le plaisir de présenter le dernier né des 
Éditions Confluences : R. BORDERIE, S. SALIER et J-C MARGERITTE, Carnets de 
voyage à Lormont. Jusqu'au 20 décembre 2010 offre spéciale pour les premiers 
souscripteurs ! 
 
 
Sainte-Foy 

L’association Les Amis de Sainte-Foy et sa région ont présenté le cahier no 96 
de leur revue le vendredi 3 décembre : « Les juifs de Sainte-Foy-la-Grande (1939-
1945). Témoignages ». 
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OFFRE PROMOTIONNELLE 

 
de NOËL 

 
 

Remise de 10% sur toute commande passée 
avant le 31 janvier 2011 

 
 
 
 
 
 

                                           
 
 
 
 
 

À l'occasion de cette fin d'année, nous rappelons aux 
retardataires qu'ils peuvent toujours régler leur cotisation 

pour l'année 2010 
 
 

 


